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VA Ut 

La rentrée du Parlement est désormais 
prochaine, et dès à présent on peut dire que 
rarement la période des vacances parlemen-
taires a été plus tranquille et plus calme. Si 
l'on se reporte par la pensée à deux ou trois 
années en arrière, combien est grande la 
différence et combien il semble qu'on soit 
loin de ce temps troublé où chaque jour sur-
gissait un incident nouveau ou quelque 
difficulté imprévue ! 

Une fois de plus la philosophie aura 
eu raison : tout finit et, après les grandes 
agitations matérielles ou morales l'apai-
sement se produit et, bien qu'on n'en soit 
encore qu'à quelque distance, on ressent 
une scrte de réconfortante surprise à cons-
tater que, malgré tout la vie normale re-
prend son cours et que, somme toute, il n'y 
a eu qu'un accident, pénible et affligeant, 
— qui le contesterait, — mais enfin qu'un 
accident, fût-ce même dans cette terrible 
Affaire qui, si longtemps, pesa d'un poids si 
lourd, sur la conscience nationale et sur 
l'opinion publique. 

Le cabinet Waldeck-Rousseau n'eût-il 
fait que coatribuer à ce résultat, dans une 
mesure et avec une habileté qu'il n'est 
guère possible de contester, on pourrait 
affirmer qu'il a rendu un service digne de 
toute la reconnaissance du pays. 

Souvent on s'est demandé, et parfois on se 
demande encore, quelle est la raison de 
l'exceptionnelle durée du ministère, qui 
d'ores et déjà, a largement entamé sa troi-
sième année d'existence. Cette raison est 
celle-là même que nous venons d'indiquer. 

En vain multiplie-t-on contre M. Wal-
deck-Rousseau et ses collègues les attaques 
et les calomnies. En vain les accu6e-t-on, 
non sans impudence, de semer le désordre 
et la haine, les faits répondent et qu'on le 
veuille ou non, rien ne vaut leur évidence ; 
c'est le plus puissant, le plus irrésistible, le 
plus fort de tous les arguments , le reste n'est 
que bruit stérile et fumée passagère, pour 
lesquels il semble que soit fait tout exprès le 
proverbe : autant en emporte le vent. Et 
l'on sait si, en ces temps derniers, le vent a 
eu de la besogne. 

En dehors du Parlement où l'on sait 
quelle est la puissance de ses répliques, en 
même temps que l'autorité de ses discours, 
M. Waldeck-Rousseau atout laissé dire. On 
pourrait dire qu'il y a mis une sorte de dédai-
gneuse coquetterie qui, si elle a le don 
d'horripiler, ses adversaires, n'est pas sans 
'rapressionner vivement l'opinion. N'est-ce 
P*s là, en effet un des traits caractéristiques 
ue ce véritable homme d'Etat qui, dans ce 
sang-froid, dans cette entière possession de 
lui-même, semble puisser la force d'àme et 
la netteté d'esprit nécessaires pour surmonter 
toutes les difficultés de la situation ? 

Mais, s'il laisse dire, M. Waldeck-
Rousseau ne laisse pas faire, et c'est là le 
point important. Il s'est tracé un programme 
dans l'exécution duquel il entend se main-
tenir, sans aller ni au delà, ni en deçà. 

Ce programme c'est avant tout la défense 
de la République contre tous ceux qui l'at-

taquent par des voies ouvertes oa détournées. 
M. Waldeck-Rousseau s'est fait un devoir 
d'en imposer le respect, et il y a réussi. 
Certes cela n'empêche pas ses adversaires 
de l'accuser de tout désorganiser, de tout 
compromettre. Eucore une fois il laisse dire, 
et à ce réquisitoire, il répond non par des 
paroles, mais par des actes. 

Pour n'en citer que les plus frappants 
exemples, le voyage du Tzar a montré jus-
qu'à quel point l'alliance franco-russe était 
« ébranlée » et la revue de Reims a été 
apparemment la preuve irréfutable de la 
« désorganisation de l'armée ». 

Dès lors, on comprit très bien de quelle 
nature est la créance obtenue par les détrac-
teurs du président du Conseil. On comprend 
leur fureur : on saisit beaucoup moins les 
raisons de leur déraison. Tout au moins 
n'auraient-ils pa3 dû se préparer à eux-
mêmes de semblab'es démentis, pour ne pas 
dire de pareils désastres. 

A vrai dire, c'est cette contradiction abso-
lue entre des accusations si graves et la ré-
futation si éclatante que le président du 
Conseil ne demande qu'à l'évidence elle-mê-
me, qui vaut à M. Waldeck-Rousseau cette 
autorité chaque jour grandissante. 

Le pays en bénéficie ; plus que jamais la 
tranquillité et le calme lui sont garantis ; 
comment n'en serait-il pas reconnaissant à 
l'homme qui ayant, lors de son arrivée aux 
affaires, trouvé l'agitation nationaliste et 
réactionnaire à ce point maîtresse de la rue 
qu'elle pouvait librement y prodiguer ses ou-
trages au Président de la République, y 
provoquer l'armée à la désobéissance et à la 
guerre civile, opposer en un mot, à l'exécu-
tion des lois une scandaleuse résistance, a 
fait rentrer dans l'ordre tous ces fauteurs 
d'émeutes, tous ces ennemis de la légalité ? 

Pendant les vacances parlementaires qui 
s'achèvent, la France a mesuré toute l'éten-
due du progrès accompli depuis deux ans. 

La besogne a été rude et complexe, mais 
elle a été bienfaisante. Il n'était plus pos-
sible de supporter plus longtemps ce ré-
gime d'agitation, de désarroi, de provoca-
tions sans nom et sans nombre dont tous les 
bons citoyens étaitent à la fois les témoins 
attristés et impuissants. 

Aujourd'hui, il n'y a plus rien Je sem-
blable. Le pays a repris sa physionomie ré-
gulière ; d'un pasferme et assuré, ils'avance 
vers cesélectioQS de 1902 dont il a le devoir 
de se préoccuper dès cette heure, pour faire 
triompher une fois de plus la cause de la dé-
mocratie et de la liberté, qui est celle de la 
République. 

C'est à cette consultation prochaine et im-
portante, du suffrage universel, organe de 
la souveraineté nationale, que le Parlement 
devra se préparer dès son retour en em-
ployant utilement le temps très court qui 
nous sépare encore de la date du scrutin. 

Nous enavons la confiance, les Chambres 
ne failliront pas à ce devoir. 

Les députés de la majorité républicaine, 
lorsqu'ils se représenteront devant les élec-
teurs, pourront à l'exemple du ministère 
qu'ils ont soutenu de leurs votes, rappeler 
l'œuvre de défense républicaine de la pacifi-
cation nationale qu'ils ont accomplie, Le 

pays leur en saura légitimement gré, il lej} 
prouvera par ses suffrages. 

A. B. 

Au Transvaal 
L'échec du général Freach 

Il est manifeste maintenant que le géné-
ral French, sur qui on fondait de grandes 
espérances, a complètement échoué dans sa 
mission qui était de rejeter les Boërs hors 
de la colonie, au delà de l'Orange. 

On peut mê'ne affirmer que si les B<>ërs 
sont maintenant si nombreux dans le Sud et 
ont envahi des régions qu'ils n'avaient ja-
mais atteintes auparavant, c'est qu'ils ont 
dû battre les colonnes anglaises dans diffé-
rents engagements qu'on a soigneusement 
cachés. 

Aucune nouvelle du Natal. On dit seule-
ment que Botha dispose de 4 à 5.000 hom-
mes. 

Il semble également que le convoi de 32 
voitures de vivres capturées parles Boërs 
près de Melmouth, n'est pas le même que 
l'énorme convoi détruit par eux, le 29 sep-
tembre. Il s'agit de deux affaires différentes. 

INFORMATION» 

K3«cîi»BB sénatoriale 
Dimanche a eu lieu à Périgueux une 

élection sénatoriale. 
Il s'agissait de remplacer M. Roger, dé-

missionnaire. 
Il y a eu trois tours de scrutin. 

Inscrits : 1,137; votants : 1,125 
Ont obtenu : 
M. Guillet, maire de Périgueux, répu-

blicain, 539 voix, élu. 
M. le docteur Peyrot, 533 voix. 

Le rendement des Impôts 
Le chiffre total du rendement des impôts 

indirects et des monopoles de l'Etat, pour le 
mois de septembre s'élève à la somme de 
199,066,500 fr., accusant ainsi une moins-
value de 20,082,300 fr. par rapport aux 
évaluations budgétaires, et une diminution de 
20,096,700 fr. par rapport au mois corres-
pondant de l'année précédente. 

L'Affaire de la Légion d'Honneur 
Il est question de nommer le vice-amiral 

Puech, ancien préfet maritime àRochefort, 
membre du conseil de la Légion d'homeur, 
en remplacement de l'amiral Lefèvre démis-
sionnaire. 

La. Libre Parole nnnonceque l'amiral Rieu-
nier, député de Rochefort, a avisé le prési-
dent du conseil qu'il l'interpellerait au sujet 
de la mesure qui afrappè le généralDavout, 
grand-chancelier de la Légion d'honneur. 

VEcho de Paris, parlant des prochaines 
nominations au conseil de l'ordre de la Lé-
gion d'honneur, dit qu'une seule paraît cer-
taine jusqu'ici, celle du général Mourlan, 
que la limite d'âge atteint le 9 octobre. 

D'après le même journal, il serait question 
également du général de division Lebrun, 
ancien commandant de la division de Bor-
deaux. 

Mais, jusqu'à cette heure aucune infor-
mation n'est certaine. 

Sur les 607 demandes, 64 émanent de con 
grégstions de femmes. Le nombre des éta-
blissements est de 9,397, dont 2,001 pour les 
hommes et7,396 pour les femmes. 

Surles 607 demandes, 449devront êtresou-
mises au Parlement et 158 pourront être ad-
mises par un décret rendu en Conseil d'Etat. 

¥ ¥ 

Le pape, assure-t on, s'est montré très 
préoccupé du mouvement d'opinion qui s'est 
produit en divers pays, notamment en An-
gleterre, contre l'immigration des ordres re-
ligieux qui ont abandonné la France; aussi 
a-t-il préparé les instructions qui vont êire 
incessamment envoyées aux généraux et su-
périeurs de ces congrégations, leur recom-
man lant de se conformer scrupuleusement 
aux lois du pays dans lequel ils sont appelés 
à vivre. 

Les demandes d'autorisation 
Le ministère de l'intérieur a reçu les der-

nières demandes d'autorisation des congré-
gation qui se sont soumises à la loi. 

Le* Industriels et Commerçants aux 
Souverains russes 

Lors du séjour des souverains russes en 
France, une Adresse de la délégation perma-
nente des Chambres syndicales de France et 
des Chambres de commerce françaises à 
l'étranger, leur a été remise pur les soins du 
prince Ouroussof. 

L'ambassadeur de Russie vient d'adresser 
à M. Muzet, député de Paris, président de la 
délégation, la lettre suivante : 

« Monsieur le Député, 
» Je n'ai pas manqué de transmettre à Leurs 

Majestés les souhaits de bienvenue exprimés 
par les industriels et commerçants français. 
Leurs Majestés, très sensibles à cet hom-
mage de bienvenue, ont daigné me charger 
d'être l'interprète de leurs meilleurs remer-
cîments auprès de vous, comme président 
des Chambres syndicales et de commerce, 
ainsi qu'auprès des industriels et des com-
merçants français. 

» Veuillez, etc. » Prince OUROUSSOF. » 

Le Conflit franeo-turc 

La Note du Gouvernement français 

La note du gouvjrnement français a été 
remise par M. Bapst à Tewfik-Pacha. Elleest 
très énergique. Le gouvernement français 
maintient intégralement la demande * de 
344,488 livres et, afin découper court à tout 
procédé dilatoire, exige une consignation 
immédiate, entreses mains, deladite somme, 
et laissera alors à la Porte un délai pour éta-
blir le montant des acomptes versés aux 
créanciers Lorando depuis octobre 1897. 

La note dit, en concluant, que les ater-
moiements depuis de longues années oppo-
sés pat la Porte à l'ambassade de France au 
sujet de la créance Lorando, j ustiûent la pro-
cédure adoptée maintenant par la France. 

La traversée de la Méditerranée 

Un regrettable événement vient d'être 
causé par le violent mistral qui souffle de-
puis deux jours, et qui semble avoir voulu 
joindre ses effets aux entraves dont M. de 
La Vaulx et ses compagnons ont eu à se 
plaindre. Une poutre du grand hangar qui 
a été spécialement construit, il y a près de 
deux mois, aux Sablettes, pour abriter le 
ballon pendant le gonflement, a été détachée 
par la tempête, est tombée sur le ballon aux 
trois quarts gonflé et lui a causé plusieurs 
fissures. 

Le Méditerranéen cube trois mille cent 
mètres. Or, sur les deux mille trois cents 
mètres d'hydrogène qu'il contenait delà, 
quatre cents ont été perdus. 

Ce ne serait là qu'un incident qui n'au-
rait d'autre conséquence que de demander 
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un jour ou deux de plus dans les prépara-
tifs, mais le vent continuera être très vif, 
tandis que le hangar, qui a perdu une de 
ses principales poutres, menace de s'effon-
drer sous la bourrasque. Si pareil accident 
survenait encore, M de La Vaulx et ses 
compagnons craignent que le ballon se 
crève Tout ce qui a été fait jusqu'ici serait 
alors à reprendre. 

Une réunion d'au»a'cl«5s4es à Hottingen 
Un correspondant du Vaterland qui se 

trouvait en Suisse dans le courant de sep-
tembre, a eu connaissance de plusieurs inci-
dents de la réunion d'anarchist; s qui a eu 
lieu dernièrement à Hottingen, près de Zu-
rich, réunion qui a déjoue toutes lessurveil-
lances de la police. 

D'après une indiscrétion, c'est l'empereur 
Guillaume qui serait le plus menacé, puis 
viennent le président Loubet et le jeune roi 
d'Italie, ensuite le roi E louard. • 

Quand au tzar, les quelques nihilistes pré-
sents ont formellement déclaré qu'il avait 
été insuffisamment empoisonné, mais qu'il 
le serait bientôt, et suffisamment. 

Ce voyageur, qui revient de Zurich et Lu-
cerne, assure que cette information vient 
d'une source sûre. Les anarchistes présents 
étaient russes et italiens. Il y avait en plus 
deux anarchistes allemands. 

Une Centenaire 
On signale la mort, à Lombreuil (Loiret) 

d'une femme nommée Angélique Delaveau 
veuveThiollier, décédêeàl'âge de centdaux 
ans, dix mois et neuf jours. 

La veuve Thiollier appartenait à une hon-
nête famille de cultivateurs. Elle eut la joie 
de voir ses quatre-vingt-douze enfants et pe-
tits-en fantsj usqu'à la quartrième génération 

CHRONIQUE LOCALE 
La loi sur les retraites ouvrières 

(Suite) 
Bien que très sérieuse, cette objection contre 

la centralisation des versements ouvriers et 
patronaux dans une caisse unique, n'est 
cependant pas la plus importante. 

L'inconvénient le plus grave du système 
proposé est le trouble qu'il apporterait dans 
les finances du pays ; et telle est assurément 
la raison qui a le plus contribué à retarder 
jusqu'à ce jour le vote de la loi. Les législa-
teurs les plus audacieux reculent en effet de-
vant l'énormité des sommes qui peu à pen s'ac-
cumuleraient entre les mains de l'Etat, et 
finiraient par accaparer à elles seules la plus 
grande partie des rentes françaises. 

Il est certain que les rentes 3 1/2 0/0 devien-
draient bientôt insuffisantes : elles représen-
tent au pair 6 millards 800 millions environ, 
alors que les évaluations les plus modestes es-
timent que le total des versements dépasserait 
sûrement le chiffre de 16 millards. Si les capi-
talisations a opérer devaient absorber de 20 à 
22 millards comme certains, et non des moins 
dignes de foi, le soutiennent, la totalité de nos 
rentes y passerait : le capital nominal du 3 
0/0 perpétuel atteignant à peu près 14 mil-
lards et demi. 

Il est inutile d'insister davantage pour mon-
trer l'imprudence qu'il peut y avoir à boule-
verser ainsi les finances de la nation. 

L'Allemagne a reculé devant cette évantua 
lité, et basé l'organisation de ses rentes 
d'invalidité sur la création de caisses régiona-
les. 

Ces considérations trop spéciales échappent 
d'ailleurs à notre compétence. Si nous en 
avons parlé, c'est que nous croyons que la 
centralisation en une caisse unique siégeant à 
Paris, de toute l'organisation créée par la nou-
velle loi aurait à bien des égards de déplora-
bles conséquences ; et que nous voulions ma-
nifester notre désir de voir le gouvernement 
abandonner cette idée, et préconiser l'institu-
tion de- caisses régionales, surveillées par 
l'Etat, mais dans lesquelles la plus grande 
place possible serait laissée à l'initiative pri-
vée. 

Les versements que les ouvriers auraient à 
effectuer représenteraient souvent la totalité 
des économies dont ils sont capables. Dans ce 
cas le vote de la loi entraînerait d'une façon à 
peu près assurée la disparition de toutes les 
sociétés dé secourê mutuels, syndicats, asso-
ciations divérs%s,fdont ils ne pourraient plus 
payer les cotisions. 

Il y aurait dans cette disparition un incon-
vénient moral de premier ordre, Il n'est plus 
nécessaire en effet de faire ressortir les avan-
tages moraux considérables que présentent les 
innombrables associations de toute sorte qui 
couvrent la France, et se développent chaque 
jour davantage 

Elles font naître et croître chez l'ouvrier le 
sentiment social ; elles lui apprenent à obéir à 
des statuts et règlements qu'il a votés lui-
même ; elles l imprégnent d'idées altruistes. 
C'est par les associations que l'alcoolisme a 
été combattu partout où il a reculé. Bref, 
}es associations sont assurément un des plus 

puissants instruments de progrès social et j 
moral qui ait jamais existé. 

Or, il est à craindre que la nouvelle loi ne 
porte une atteinte sérieuse a l'.existence des 
associations par les difficultés qu'elle leur 
créera pour le recouvrement des cotisations, 
en France surtout où le peuple préfère conser-
ver lui-même ses économies, et ignore l'usage 
des assurances sur la vie, des rentes viagères, 
etc. 

Si les avantages moraux des associations 
sont considérables, les services matériels 
qu'elles rendent ne le sont pas moins. Parmi 
ces services nous n'en envisagerons qu'un 
seul : les secours contre la maladie délivrés 
par les sociétés de secours mutuels. 

Aujourd'hui tous les ouvriers français font 
partie, ou du moins pourraient et devraient fai-
re partie d'une société de secours mutuels. 
Mais ces sociétés ont malheureusement des co-
tisations assez élevées, et nul n'ignore que, 
malgré cela, leur situation financière est loin 
d'être brillante ; la plupart, on pourrait dire 
toutes, ne parvienant à équilibrer leur bud-
get que grâce aux cotisations des membres 
honoraires). C'est dire que celles des membres 
participants ne sauraient être diminuées. N'est-
il pas à craindre que beaucoup d'ouvriers ne 
puissent payer cette cotisation quand ils au-
ront été obligés de soustraire à leur gages une 
somme bien plus élevé, et qui, pour la moyen-
ne des ouvriers cadurciens, ne serait pas 
inférieure à 36 fr. par an. 

Si la constitution d'une retraite pour la 
vieillesse est désirable et nécessaire, les se-
cours en cas de maladies ne le sont pas moins. 
Que devient une famille d'ouvrier dont le 
chef est malade, et combien durent ses écono-
mies, si au manque du salaire du malade, aux 
mille frais qu'entraîne une maladie, il faut 
encore ajouter le payement des honoraires mé-
dicaux et pharmaceutiques Combien d'ou-
vriers pourront faire face à ces dépenses im-
prévues mais certaines ?• ■ 

D'après les statistiques, sur cent ouvriers, 
20, 25, au plus, et probablement bien moins, 
ont das chances d'atteindre et de dépasser 65 
ans, âge de la retraite ; le nombre de ceux qui 
profiteront de cette retraite, un, deux, trois 
ou cinp ans sera moindre encore. Tandis que 
sur cent ouvriers il y en aura 95, et probable-
ment davantage, qui durant leur existence se-
ront atteints d'une maladie, et souvent de plu-
sieurs. 

La disparition das sociétés de secours mu-
tuels devant les caisses de retraites constitue-
rait donc, pour la majorité des ouvriers, l'a-
bandon d'un service certain pour un avantage 
meertain et aléatoire. 

* 
• « 

Les diverses objections que nous venons de 
développer s'appliquent uniquement au projet 
de loi tel qu'il nous est soumis, et nullement 
au principe des retraites pour la vieillesse. 
11 est en effet du devoir strict de la part de la 
société de se préoccuper de cette question, et 
de s'efforcer d'organiser le fonctionnement 
de caisses de retraites, et de faciliter aux ou-
vriers la constitution d'une rente viagère pour 
leurs vieux jours. 

Mais pour cela nous croyons que l'Etat doit 
s'en remettre à l'initiative privée, stimnlée 
et aidée par lui, en favorisant la création de 
caisses régionales. 3es caisses, sous sa surveil-
lance sévère, recevraient de lui des subven-
tions proportionnées à leurs besoins et aux 
versements de leurs membres. 

Pour faire face à cette dépense un impôt 
spécial pourrait être créé On éviterait ainsi 
de surcharger l'industrie française qui a tant 
de peine à lutter contre la terrible concur-
rence étrangère, d'un ifrrpot qui dépasserait 
700 millions par an, et serait par conséquent 
supérieur à celui que produisent les quatre 
contributions directes pour toute la France. 

La puissance de l'initiative privée, quand 
elle est aidée par l'Etat, nous est bien montrée 
par ce qui se passe en Belgique. Nos voisins 
ont voté l'an passé une loi sur les retraites ou-
vrières Le soin de l'application de la loi est 
laissé à des caisses régionales libres, et le 
principe d'obligation a été écarté. Mais l'Etat 
se réservant le droit de contrôle sur les cais-
ses, s'est engagé à leur verser d'importantes 
subventions dont le total s'élève cette année à 
12 millions. 

Le résultat de cette union féconde ne s'est 
pas fait attendre. Le chiffre des ouvriers ins-
crits dans les différentes caisses de retraites 
du pays n'avait pu en vingt ans dépasser 
150,000. Depuis le vote de la loi, et en une 
seule année, il s'est élevé à 500,000 

Il ne nous appartient pas d'entrer dans les 
détails d'organisation : il suffit que nous 
ayons développé les principales observations 
qui nous ont été suggérées par l'étude du 
projet de loi, la situation économique du dé-
partement du Lot, et la condition spéciale de 
ses habitants. 

DR AYMARD 

Président du syndicat agricole de Limogne" 

Ponts et chaussées 
M. Boudes, conducteur des ponts et chaus-

sées de 4' classe, attaché au service ordi-
naire du département du Lot, sera attaché à 
partir du 1er octobre, dans le département 
de la Charente, au service des études et 
travaux du chemin de fer de Ruffec à Rou-
mazières. 

Etalons particuliers 
La commission chargée d'examiner au 

point de vue du cornage et de la fluxion 

périodique des étalons appartenant à des 
particuliers destinés à faire le service de la 
monte en 1902, se réunira : 

A Cahors, le vendredi 11 octobre 1901. 
à 8 heures du matin, place de la Gare. 

A Souillac, le samedi 12 octobre, à 1 
heure du soir, place de la Gare. 

A Figeac, le samedi 26 octobre, à 3 h. 
du soir, place de la Gare. 

CAHORS 

Caisse d'assurances mutuelles des planteurs 
de tabac 

Grâce aux sollicitations de M. Rey, dé-
puté de l'arrondissement de Cahors, M. le 
ministre de l'agriculture vient d'accorder 
une subvention à la Caisse d'assurances mu-
tuelles des planteurs de tabac du Lot, à 
Cahors. 

Voici la lettre que vient de recevoir M. 
Rey, elle intéresse sûrement les planteurs 
de tabac, en raison des nombreux sinistres 
dont ils ont été victimes dans ces derniers 
temps. 

Paris, le 30 septembre 1901. 
Monsieur le député, 

Vous avez bien voulu me.recommander une 
demande de subvention formée par la Caisse 
d'assurances mutuelles des planteurs de tabac 
du Lot, à Cahors. 

Je m'empresse de vous faire connaître que, 
par décision de ce jour, j'ai accordé à la so-
ciété dont il s'agit, une somme de 5.000 fr. 
pour lui permettre d'augmenter son fonds de 
réserve destiné à assurer le paiement des in-
demnités en cas de pertes exceptionnelles. 

Je suis heureux, monsieur le député, d'avoir 
pu ainsi donner satisfaction au désir que vous 
m'avez exprimé. 

Agréez, monsieur le député, l'assurance de 
ma haute considération. 

Le ministre de l'agriculture, 
DOPTJY. 

LEURS INFORMATIOIS 
Une feuille cléricale annonce àses lecteurs 

que M. Mazure, professeur d'histoire au 
lycée Gambetta, est « transféré » à Guéret. 

En outre, la même feuille affime que 
M. Mazure est envoyé en disgrâce. 

Rectifions : 
M. Mazure n'est pas « transféré» h Guéret : 

il reste à Cahors. 
De plus, même au cas où M. Mazure eût 

été envoyé à Guéret, — ce qui était vrai il y 
a 8 jours, — il n'allait pas en disgrâce. 

M. Mazure qui est originaire delà Creuse, 
sollicitait depuis longtemps son envoi a 
Guéret, mais aujourd'hui pour des raisons 
personnelles, il a demandé à rester à Cahors. 

Par retour du courrier, M. Mazure a été 
maintenu au lycée Gambetta. 

Voilà donc la vérité au sujet de l'informa-
tion que la feuille cléricale donne à ses lec-
teurs sous la charmante rubrique : « Bon 
débarras II »_ 

Le maintien de M. Mazure à Cahors ré-
jouira les très nombreux amis républicains 
que compte dans notre ville, le distingué 
et sympathique professeur d'histoire. 

Examen du brevet élémentaire 
Hier et aujourd'hui ont eu lieu les exa-

mens du brevet élémentaire pour les tilles. 
53 jeunes filles ont pris part à ces exa-

mens 22 ont été déclarées admissibles aux 
épreuves de ia lre série. 

Ce sont par lettre alphabétique : 
Mlles Bslagayrie, Blazy, Bès, Colombet, 

Caniac, Dedieu, Delsol, Ûanjean, Destruel, 
Dumas, Fréjaville, Labeille, Lope, Mes-
poulhô. Pineau, Pinquié, Pradié, Pradines, 
Lajoinie, Taleyssat, Vayleux. 

Les examens continuent. 

Banquet des mobiles de l'arrondissement 
de Cahors 

Le banquet des mobiles de l'arrondisse-
ment de Cahors, aura lieu cette année le 
dimanche 27 octobre. 

On s'inscrit jusqu'au 20 octobre, chez M. 
Elie Rivière, liquoriste à Cahors. 

Laboratoire d'analyses agricoles 
Nous croyons devoir rappeler aux cultiva-

teurs, industriels et commerçants, que le la-
boratoire d'analyses agricoles, installé à l'E-
cole normale d'instituteurs, fonctionne depuis 
le 1er octobre 1900. Il a donné, pour la pre-
mière année d'exercice,'des résultats sensi-
bles Ces résultats s'accentueront encore da-
vantage, à mesure que tous les intéressés 

comprendront mieux la nécessité d'avoir re-
cours à l'analyse pour les guider dans leurs 
diverses opérations, soit qu'il s'agisse de la 
production ou de la consommation, de l'achat 
ou de la venta des produits de la terre ou de 
l'industrie. 

Le laboratoire est outillé pour faire dès 
maintenant les analyses suivantes : moû's 
sucrés, vins, vinaigre, terres, lait, chaux, 
ciments et poudres à sulfater. 

Incendie 
Samedi, vers six heures et demie du soir 

un grand feu de cheminée s'est déclaré dans 
la maison de campagne des Dames du 
Sacré Cœur, dites Dames-Blanches, située à 
Belle-Vue, à 500 mètres environ de l'octroi 
de Labarre. 

Comme le feu menaçait de prendre des 
proportions inquiétantes, l'alarme a été don-
née par le tocsin ; mais, avec l'aide des voi-
sins, on a pu éteindra ce commencement 
d'incendie sans avoir recours aux pompes. 

Les dégâts sont de peu d'importance. 

Mouvement de la population 
Population de fait d'après le dernier recen-

sement, 14,502 habitants. Ce chiffre com-
prend la garnison, composée de 1,348 hom-
mes. 

Voici le mouvement de la population qui 
s'est effectué dans notre ville pendant le 
mois de septembre dernier : 

Naissances légitimes, 9; illégitimes, néant; 
garçons, 8 ; filles, 1. 

Décès, 26 ; mort nés, néant ; mariages, 3 ; 
divorces, 1. 

Les décès se répartissent de la manière 
suivante : 

3 de moins d'un an ; néant, de un à dix-
neuf ans ; 2 de vingt à trente-neuf ans ; 5 de 
quarante à cinquante-neuf ans; 6 de soixante 
ans et au delà. 

Les causes de ces décès sont : 
Tuberculose des poumons, 1 ; cancer, 1 ; 

méningitesimple, 1 ; congestion, 2 ; maladie 
du cœur, 5; pneumonie, 2; affection de l'es-
tomac, 2; diarrhée et entérite, 2 ; débilité 
sénile, 2; autres maladies, 4 ; maladies incon-
nues ou mal définies, 4. 

Dans ce nombre se trou vent 3 décès à l'hos-
pice, dont deux domiciliés dans la commune 
et 1 de la commune de Mercuès. 

Rixe 
Samedi soir, vers 10 heures, un individu 

se présentait au commissariat de police 
pour porter plainte contre un autre individu 
qui, paraît-il, l'aurait roué de coups. 

En effet, la figure de l'individu était cou-
verte de profondes égratignures : le front, 
les joues, le nez ne formaient qu'une plaie ; 
le col de la f chemise déchiré et ainsi que 
les vêtements étaient couverts de sang. 

Voici ce qui s'était passé : 
Les deux individus, nommés l'un Laper-

gue, l'autre Lou Rey de Nadillac, se trou-
vaient au restaurant Bessou, à Larroque-
des-Arcs, où ils burent quelques consom-
mations. 

Après avoir bu et payé, ils se retirèrent 
du restaurant; mais, sur la route, l'un se 
plaignit d'avoir payé une part plus élevée 
de la dépense que l'autre. 

De reproches en reproches, ils en vin-
rent aux injures et de là bien vite aux coups. 

Les deux consommateurs eurent tôt fait 
de s'abîmer consciencieusement la figure. 

La gendarmerie prévenue, après en-
quête a dressé contre Lapergue et Lou Rey 
de Nadillac, procès-verbal pour coups et 
blessures réciproques. 

TOURNÉE D'OPÉRA-COMIQUE 
Une troupe de Paris viendra nous donner 

prochainement une représentation de gala 
d'Opéra-Comique avec Les Noces de Jean-
nette et Galatêe, ces deux chefs-d'œuvre 
de Victor Massé. 

L'interprétation sera de premier ordre. 
Nom y relevons les noms de Mllcs Alice 
Willem, de POpéra-ComiquoetL. Bon-
nard, du Théâtre-Lyrique, comme chan-
teuses légères et celui deMIIe Alice Darney 
qui, chose vraiment intéressante, a bien 
voulu se charger du rôle de Pygmalion. 

GA n'est pas une innovation, attendu qu'il 
fui créé par M"e Wertheimber, la célèbre 
cantatrice; il sera donc intéressant de revoir 
le personnage du sculpteur antique, tenu 
par un contralto. 

La Direction s'est en outre attaché un 
maestro bien connu, lauréat du Conserva-
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toire de Paris, de? artistes de l'Opéra-Popu-
laire, de la Renaissance, etc. 

Voici donc une excellente soirée en pers-
pectif- La conduite de cette tournée a été 
confiée a M. E. Daurelly, ex-administra-
teur des tournées Coqneiin. C'est une assu-
rance de plus pour le public qui n'hésitera 
pas à se rendre à cette représentation qui 
ger

a donnée le vendredi 18 octobre 1901 au 
théâtre de Cahors. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du S au S octobre 1901 

Naissance 
Raillard Désiré-Jean-Victor, rue Sainte-

Claire, 44. 
Publications de mariage 

Bruch Bernard, sergent au 7me de ligne et 
Garrigou Léontine, modiste. 

Testet François, s. p. et Hermain Germaine, 
s.p. 

Blanc Charles, valet de chambre et Vignals 
Marie, cuisinière. 

Mariages 

Cauleille Louis, sergent-major au 7,n* de li-
gne et ValadeHonorine-Marie-Louise,s.p. 

Cayre Pierre, garçon d'hôtel et Brunet, 
Léonie Eugénie, lingère. 

Décès 

Bro Pierre-Emile-Henri, 10 mois, rue de 
la Mairie, 3. 

Constans Marie, veuve Vignoles 67, ans rue 
du Rempart, 19. 

ASSURANCES 

<LiPIÉiI> 
-Sur la demande de M. Bernard Sé-

guy, agent général de la Compagnie Fran-
çaise « du Phénix », assurances contre 
l'incendie et sur la vie, le conseil d'admi-
nistration de cette grande compagnie vient 
d'agréer M. Jean Séguy fils, comme as-
socié de son père dans la direction de 
l'agence de Cahors. 

Arrondissement de Cahors 

CAZALS.— Par décision récente du Mi-
nistre de la guerre M. Dufaure, gendarme à 
cheval de la brigade de Cazals' est nommé 
brigadier à Catus. 

Nos félicitations. 

CABRERETS. — Noyée. — Vendredi der-
nier, la famille Bousquet, de Cabicuts, a été 
cruellement éprouvée. Vers les 2 heures, la 
mère envoyait sa fille, âiée de 7 ans, puiser 
une bouteille d'eau au Célê, à 40 mètres de 
son habitation, et ua instant après ne la 
voyant pas rentrer elle allait à sa rencontre. 
Quel ne fut pas son étonnement de ne pas 
l'apercevoir. Elle eut beau l'appeler, person-
ne ne répondit. Devinant un malheur elle 
parcourut le rivage en poussant des cris dé-
chirants qui attirèrent quelque» personnes 

occupées dans les champs. En même temps 
un pécheur arrivait avec son bateau. La ri-
vière fut fouillée toute la soirée mais sans 
résultats. Lelen lemain les recherches pour-
suivies jusqu'à l'embouchure du Céléetsur 
le Lot n'eurent pas plus de succès ; toutefois 
on retrouva dans la rivière à 20 mètres de 
l'endroit où on puise l'eau, la bouteille em-
portée par la jeune fille. Les recherches 
étaient d'ailleurs très difficiles, car après les 
pluies de ces jours derniers, le Célé et le Lot 
sont un peu gros et les eaux légèrement 
troubles. 

Ce triste événement a profondément attristé 
la population qui prend une large part à la 
douleur indescriptible de cette malheureuse 
famille. 

LIPvïOGNE. — Malgré les pressants tra-
vaux des champs, la foire de samedi a été 
passablement belle. Le foirail aux agneaux 
et aux bœufs de travail était bien garni. Il 
s'est traité pas mal d'affaires ; les cours sont 
toujours fermes. 

Blé, 15 à 15,25 l'hect. 
Avoine, 8 fr. l'hect. 
Maïs, 9 fr. l'hect. 
Volaille, 0,55 et 0,60 le 1/2 kilo. 
Œufs, 0,80 la douzaine, 

PUY-L'ÉVÊQUE. - Nous avons précédem-
ment annoncé que la remise du drapeau à la 
897ra* section des vétérans des armèesde terre 
et de mer aurait lieu le dimanche 13 octobre 
courant.On nous communique aujourd'hui la 
programme de la cérémonie. 

A 2 heures, réception à la mairie des au-
torités civiles et militaires. 

A 3 heures, remise solennelle du drapeau 
par le délégué de M. le Général en chef com-
mandant le 17m* corps d'armée, aveclecon-
coursde la société chorale de Puy-l'Evêque. 

Après la remise du drapeau, défilé de la 
société des vétérans. 

A 5 heures 1/2, grand banquet auquel 
assisteront M. le préfet du Lot, MM. les séna-
teurs et députés du département, M. le délé-
gué du général en chef et les délégués des 
sections de Cahors et de Fumel. 

A 7 heures 1/2 dans la salle du banquet, 
concert donné par l'Orphéon de Puy-l'Evêque 
qui fera entendre les morceaux suivants : 

1° La Marseillaise, chant national. 
2° Sur les Rempart (Saintis). 
3» Salut, beau midi (L. de Rillé)3 

Arrondissement de Figeac 

F1GEAC. — Conseil d'hygiène. — Le con-
seil d'hygiène de l'arrondissement de Figeac 
se réunira mercredi 9 octobre, à trois heures 
du soir, à l'hôtel de la sous-préfecture. Ordre 
du jour : Eclairage à l'acétylène. 

Dans les mines. —■ M. Adrien Sénégas, 
élève du collège de Figeac, est admis à l'école 
des mines de Douai. 

Chambre des huissiers. — La réunion 
des huissiers de l'arrondissement d« Figeac 
a eu lieu dimanche. Voici la composition 

de la chambre pour l'année judiciaire de 
1901-1902. 

Syndic, M. Maroncle ; trésorier, M. Nieu-
cel ; rapporteur, M. Peyroles ; membres MM. 
Labrunhie et Bessières. 

Arrondissement de Gourdon 

GOURDON. — Conférence. — Dimanche 
dernier, à 9 heures du soir, a eu lieu dans 
la salle de la mairie, une conférence publi-
que sur Le Privilège des bouilleurs de cru, 
faite par M. Armand Delprat de l'Institut 
national agronomique, qui se trouva ici de-
puis quelques jours pour passer ses vacances 
dans sa famille. 

Le jeune et sympathique conférencier a 
tenu pendant 1 heure, son nombreux audi-
toire sous le charme de sa parole facile, 
chaude et persuasive. 

De vifs applaudissements ont souligné les 
passages les plus saillants de son discours. 

Nous lui adreseons nos cordiales félicita-
tions. 

A CAHORS 

GRANDE MAISON 
(Pièces vastes et bien distribuées) 

AVEC JARDIN 
PBIX MODÉRÉ 

S'adresser au bureau du journal. 

BULLETIN FINANCIER 
Il s'est produit aujourd'hui quelques réali-

sations provoquées par les hauts cours prati-
qués samedi. 
- Du reste les affaires sont encore très calmes 
aussi bien sur les fonds d'Etat que sur les 
valeurs minières et industrielles. 

Le 3 0/0 qui clôturait à 101,12 reste à 101.05 
le 3 1/2 0/0 finit à 102,05. 

Le Créait Foncier se traite à 681, le Comp-
toir National d'Escompte à 565, le Crédit 
Lyonnais à 989, et la Société Générale à 610. 

Les chemins Français n'ont pas sensible-
ment changé, le Lyon cote 1.639, le Midi 
1.312, le Nord 2.035 et l'Orléans 1 635. 

Le Suez ferme à 3.697. 
Parmi les fonds étrangers, l'Extérieure est 

faible à 70,22, l'Italien recule à 99,35. le Por-
tugais à 26. 

Le Russe 30/0 1891 cote 84,30. 
Le Serbe 4 0/0 unifié est demandé à 66,90. 
Le Turc D est lourd à 23,62, et la Banque 

Ottomane à 517. 

Bulletin météorologique 
DATES TEMPERATURE 

— maxima minima 
Pression atmosphériqu* 

réduite TurajM 
au niTeau de la mer 

6 Dim. 
7 Lundi 
8 Mardi 

18 -f- 12 
17.5 4- 10 
14.5 -f- 10.5 

760 
761 
765 

Plaie 
Couvert 
Couvert 

AltUnt» moyenne i» Cakort 
(tfc«»;, 1*8 mètrte IU-4MIU 

du nirttu delà m«r. 

Tempsprobable: Variable.— Couvert. 
Df HERBEAU. 

I!! M PEUT LE HIER. 
Il y a dans l'Emulsion Scott quelque 

chose que vous ne trouvez 
dans aucun autre remède. 

msieur BC 

Les bienfaits que l'on retire de l'Emulsion 
Scott convainquent ceux qui l'ont employée 
qu'il y a dans cette préparation quoique cho-e 
la rendant supérieure à tout autre remède. 
Le succès de l'Emulsion Sco't repose sur 
son mérite, et ses propriétés sont clairement 
révélées dans les centaines de lettres que nous 
publions afin de montrer ce que peut faire ce 
remède. Il n'y a au monde aucun remède qui 
lui ressemble et, conséquemment, la seule ma-
nière d'apprécier cette préparation, c'est de. 
l'acheter et d'en faire l'essai, comme il le 
fut dans le cas suivant : 

Marseille, le 12 juillet 1899. 
Messieurs. Au moment où j'ai commencé l'em-

ploi de l'Emulsion Scott, j'étais depuis quelque 
temps déjà atteint de maux d'estomac qui mu 
faisaient beaucoup souffrir et m'avaient fait perdre 
l'appétit. Il m'était, en outre, imposable de 
dormir la nuit, car aussitôt, que je me couchai» 
j'étais pris de violents accès de toux, fréquemmen 
suivis de vomissements. J'étais incommodé par 
des sueurs incessantes, je maigrissais eOnsidér»-
blament et mon état s'aggravant. de jour e- joi 
je ne tardai pas à devenir très anémique. 

Par la lecture d'un journal j'appris les merveil-
leuses propriétés de l'Emulsion Scott, dont je 
m'empressai de faire l'emploi, et j'ai le plaisir de 
vous informer que grâcfl à l'Emulsion Scott, j-» 
guis aujourd'hui en parfaite santé. 

Veuillez agréer, Messieurs, mes saint niions 
empressées. Casimir Bonfîls, 87A ,rue Paradis. 

Il est impossible de discuter les bienfaits 
obtenus par l'Emulsion Scott. Des milliers de 
personnes nous adressent de toutes les parties 
du monde des lettres racontant les guérisons 
le3 plus extraordinaires effectuées 
par cette préparation, etla majo-
rité de nos correspondants nous 
exprime sans recherche que lesau-
tres remèdes ne peuvent lui 
être comparés. 
Aucun autre remède ne ressemble 
à l'Emulsion Scott, comme vous 
vous en rendrez compte si vous 
voulez bien prendre le soin d'ache-
ter la véritable que vous pouvez 
reconnaître à notre marque 
de fabrique. 

Echantillon d'esmi sera envoyé franco con-
tre Ofr. 50 de timbres adressés* à: Delouc: e 
et Cie, 10. rujGravel. Levallois-Perret (Seice). 
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Mais le temps s'écoulait et aucun change-
ant favorable ne te produisait chez la pau-
vre asphyxiée. Le lieu où la malheureuse était 
venue accomplir son sinistre dessein, se trou-
ait éloigné de toute habitation; les moyens 
Matériels de secours faisaient défaut; heureu-
sement que la chaleur bienfaisante du soleil 
de juillet était dans ce cas la ressource par 
excellence. Une secrète angoisse commençait 
a envahir le cœur de Geneviève; son espé-
rance s'affaiblissait et ses regards se portaient 
fréquemment sur la route par où le médecin 
devait venir. 

Restait encore une opération à laquelle on 
31 avait pas eu recours, celle de la respiration 
artificielle. Ce moyen inconnu de ces paysans 
ignorants ne pouvait être pratiqué par aucun 
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 :
 c'est elle qui doit remplir cette 

tache délicate. 
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 cadavre, car ce corps livide 
8 acé a bien tous les caractères de la mort 

Un sentiment instinctif de répulsion la fait 
hésiter une seconde; mais s'oubliant aussitôt 
elle-même pour ne songer qu'à sa mission, — 
n'est-ce pas la Providence qui l'a placée sur 
le chemin de cette infortunée ? — Geneviève 
se baisse, elle approche son doux visage de 
cette face immobile, appuie ses lèvres fraîches 
sur la bouche décolorée de la noyée et lui in-
suffle l'air qui manque à ses poumons; avec 
cet air, elle lui rend peut-être aussi la vie !... 
Pendant cette opération, Geneviève a tout 
oublié, ceux qui l'entourent, le temps qui 
s'écoule; elle n'a plus qu'une pensée, un désir 
passionné s'est emparé d'elle : arracher à la 
mort cette infortunée... 

Tout à coup, oh ! mon Dieu 1 Est-ce une il-
lusion ? Geneviève croit sentir passer un souf-
fle léger, presque insensible... redoublant de 
zèle, elle poursuit son œuvre, le cœur ému, 
n'osant accueillir cette faible espérance. 

Cependant une fatigue dont elle ne se rend 
pas compte s'empare de Geneviève ; sa tête 
est brûlante ; par un geste rapide, elle écarte 
ses cheveux qui retombent sur son front et la 
gênent. Ce brusque mouvement a détaché sa 
coiffure, et les flots dorés de sa chevelure se 
répandent sur ses épaules. Au même moment, 
elle relève la tête ; une expression radieuse 
et triomphante éclaire json visage. Ses yeux 
sont illuminés, dans son regard se lit une 
exaltation bien heureuse. Oui, elle ne se 
trompe pas, la morte a respiré !... 

C'est la vie 1... Alors, dans un irrésistible 
élan, Geneviève imprime un long baiser sur 
ce front d'ivoire encore froid. Cette jeun» 

morte qu'elle a fait revivre, cette étrangère, 
cette inconnue d'hier ne lui est-elle pas unie 
pour aujourd'hui par le sentiment le plus di-
vin, l'amour, tel que le Christ l'a enseigné sur 
la terre \Aimex-mus les uns les autres. 

Devant le médecin qui s'avance, les femmes 
se sont écartées. Geneviève est encore à ge-
noux, sa tête est inclinée, elle épie d'un œil 
attentif et ravi les signes révélateurs de la 
vie. 

Captivé par le tableau touchant qui s'offre à 
lui, le docteur s'arrête un [instant, il n'a pas 
besoin d'un long examen pour voir que l'as-
phyxiée respire ; il a tout devinéfeet tout com-
pris. Et ce vieux praticien, qu'une longue ex-
périence a dû blaser, sent une larme mouil-
ler le bord de sa paupière. 

— Brave enfant, dit-il en s'approchant. 
Au bruit de cette voix, Geneviève se relève 

vivement, et sans embarras, sans aucune 
préoccupation d'elle-même : 

— Ah 1 docteur, s'écrie-t-elle, elle est sau-
vée I 

— Brave enfant, répète le médecin en pre-
nant les deux petites mains de Geneviève 
qu'il porte à ses lèvres. Vous m'avez rendu la 
tâche facile ; il ne nous reste plus qu'à faire 
transporter cette pauvre fille chez ses parents 
où l'on pourra lui donner les soins que ré-
clame son état. Ne craignez rien, dit-il à Ge-
neviève qui témoigne quelque inquiétude, 
tout danger est conjuré, votre œuvre est ache-
vée. 

Interpellant un jeune homme qui se tient 
à quelque distance : 

— Mon cher monsieur Dérouville, lui dit-il, 
puisque le hasard vous a conduit jusqu'ici 
vous allez m'aider à placer cette pauvre fille 
dans ma voiture et nous la transporterons 
chez elle. 

A l'appel du médecin, au nom qu'il vient de 
prononcer, Geneviève a tressailli... Elle a mal 
entendu... Ses oreilles la trompent... Que fe-
rait ici Pierre Dérouville?... C'est impossi-
ble... et pourtant, malgré son incrédulité, elle 
hésite et retarde le moment où elle se trou-
vera en présence de celui aux yeux duquel 
elle voudrait se soustraire. 

Alors seulement Geneviève s'aperçoit du 
désordre de sa coiffure, elle sent combien elle 
est placée en évidence, et, la rougeu/.-au 
front, elle essaie de relever ses <*ej||&?

:
->*' 

Mais sans l'avoir encore vue, Pierre a de-
viné Geneviève ; cette inconnue*'JpMouilléè, 
dont la taille est perdue sous le voile doré dé 
sa chevelure, il la reconnaît. Quelle autre au-
rait agi avec un dévouement aussi intelligent, 
aussi courageux ?... Ah I le premier regard 
qu'il a jeté sur elle ne l'a pas trompé, il lui a 
révélé la supériorité de cette exquise créature 
et sa valeur morale. N'a-t-elle pas tous les 
charmes de la femme : dévouement, affection 
tendresse et loyauté ?... 

(A suivre). 

I 



JOURNAL DU LOI 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 

PUBLICATIONS 

éditées par les soins de la Compagnie d'Or-
léans et mises en vente dans ses gares. 

Le Livret-Guide illustré de la Compagnie 
d'Orléans (Notices, Vues, Tarifs, Horaires) est 
mis en vente au prix de 30 centimes. 

1° à Paris dans les bureaux de quartier et 
dans les gares d'Austerlitz, du Pont St-Michel, 
d'Orsay, Luxembourg, Port-Royal et Denfert ; 

2° en Province : dans les gares et principa-
les stations. 

Les publications ci-après, éditées par les 
soins de la Compagnie d'Orléans, sont mises 
en vente dans toutes les bibliothèques de son 
réseau au prix de 25 centimes : 

LE CANTAL. — LE BERRY (au pays de 
George Sahd. - DE LA LOIRE AU PYRÉ-
NÉES. — LA BRETAGNE. — LA TOURAlNE. 
LA FRANCE EN CHEMIN DE FER (itinéraires géo-

graphiques 
1° DE PARIS à TOURS. 
2° DE TOURS à NANTES. 
3° DE NANTES à LANDERNAU, 

et embranchements. 
4° D'ORLÉANS à LIMOGES. 
5° DE LIMOGES à CLERMONT-

FERRAND, avecembranche-
ment de Laqueuille à la 
Bourboule et au Mont-Dore. 

6° DE St-DENIS-près-MARTEL à 
ARVANT, ligne du Cantal. 

Premières 
livraisons 

d'une 
collection 

qui 

sera 
continuée 

Voyages dans les Pyrénées 

La Compagnie d'Orléans délivre toute l'auuée 
des Billets d'excursion comprenant les trois 
Itinéraires ci-après, permettant de visiter le 
Centre de la France et les. Stations thermales et 
hivernales des Pyrénées et du golfe de Gascogne. 

I" ITINÉRAIRE 
Paris, Bordeaux, ArcacboD, Mont-de-Mar-

sao,Tarbas, Bdgaères-de-Bigorre, Montréj«an, 
Bagûères-de-LocboD, Pserrefitle-Nestaias, Pao, 
Bayonne, Bordeaux, Paris. 

2e ITINÉRAIRE 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-

san, Tarbes, Pierrefiue-Nestalas, Bagnères-de-
Bigorre, Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris 
(via MoDtauban-Cahors-Liojoges ou via Figeac-
Limoges)-

3e ITINÉRAIRE 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, 

Pao, Pierrefiue-Nestalas, Bagnèrts-de-Bigorre, 
Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris (viâ-
Montauban-Cahors-Limoges ou via Figeac Li-
moges). 

Durée de validité : 30joursPrix des Billets : 
ireciassel63fr.50c —2ecias.e 122 fr.50c. 

Excursions 
En Tour aine, aux Châteaux des bords de 

la Loire et aux Stations balnéaires de la 
ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à 
Guérande. 

1er itinéraire : lre classe 88 fr. — 2e classe 
63 fr. — Durée 30 jours. 

Paris — Orléans — Blois — Âmboise — 
Tours — CheuobCdanx et retour à Tours — 
Loches et reiour à Tours — Langeais — Sau-
mur — Angers — Nantes — Saini-Nszaire — 
Le Croisic — Guéraade et retour à Paris, vid 
Blois ou Vendôme, ou par Angers et Chartres, 
sans arrêt sur la réseai de l'Ouest. 

2e itinéraire : lre Hasse 54 fr. — 2e classe 
41 fr. — Durée 15 jours. 

Paris —■■ Orléans — B'ois— Amboise — 
Tours — Cbeoouieaux et retour à Tours — 
Loches et retour à Tonrs — Langeais tt retour 
ï Paris, vid Blois ou Vendôme. 

Ces billets sont délivres toute l'année à Paris, 
aox gares d'Orléans (quai d'Orsay et quai 
d'Austerlitz) et aux Bureaux succursales de la 
Compagnie et à toutes les gares ej stations du 
réseau d'Orléans pourvu que la demaude en 
soit faite au moins trois jcors à Pavante. 

Dans le but de faciliter les relations entre 
les régions desservies par les réseaux d'Or-
léans et du Midi, la compagnie d'Orléans d'ac-
cord avec la compagnie des chemins de fer du 
Midi, vient de soumettre à l'homologation mi-
nistérielle une proposition ayant pour objet 
la délivrance des billets d'aller et retour à 
prix réduits au départ de toute gare et station 
du réseau d'Orléans pour toute gare, ou halte 
du réseau du Midi et invarsement. 

Toutefois, ces dispositions ne sont pas ap-
plicable de ou pour les haltes et arrêts dont 
les relations sont limitées, pour la délivrance 
des billets et l'enregistrement des bagages, à 
un nombre déterminé de stations de ces ré-
seaux. 

Excursions aux Stations thermales et 
hivernales des Pyrénées et du Golfe 
de Gacogne. 

Arcacbon, Biarritz, Das. Pau, 
Saiies-tie-Béarn, etc. 
Tarif spécial G. V. n» 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, avdc réduction 

de 25 0/0. en lre et de 20 0/0 en 2e et 3e 

classes sur les prix calculés au tarif général 
d'après l'itinéraire effectivemeol suivi, sont dé-
livrés, toute l'aimée, à toutes les stations du ré-
seau de la compagnie d'Orléans, pour les sta-
tions thermales et4ft?erna!ès du réseau du Midi 
et notamment pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Gtfélhàry (halte), 
Hendaye, Pao, Saiot-Jean-ds-Luz, Solies-de-
Béarn, etc. 

Durée de validité ; 33 jour», noo com-
pris les jours de départ et d'arrivée. 

BAINS DE MER DE L'OCEAN 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX REDUITS 

VALABLES PENDANT 33 JOURS 

Pendant la saison des Bains de mer, du 
samedi, veille de la Fête des Rameaux, au 31 
octobre, il est délivré, à toutes les gares du 
réseau, des Billets Aller et Retour de toutes 
classes, à prix réduits, pour les stations bal-
néaires ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, (Sainte-Margue-
rite), Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, Batz, 
Le Croisic, Guérande, Vannes (Port-Navalo, 
Saint-Gildas-de-Ruiz) , Plouharnel-Carnac , 
Samt-Pierre-Quiberon, Quiberon (Le Palais-
Belle-Isle-en-Mer), Lorient (Port-Louis, Lag-
mor), Quimperlé (Pouldu), Concarneau 'Ber-
Meil, Fouesnant), Quimper (Bénodet), Pont-
l'Abbé (Langoz, Loctudy), Douarnerez, Cha-
teaulin (Pentrey, Crozon, Morgat). 

Billets d'aller et retour de famille 
Pour les stations thermales et hivernales des 

Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 
Ârcacdoii, Biarritz, Uax, B*au; 

&alie»-tie-Béarn7 etc. 
Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 

Des billets de famille de lre, 2e et 3e classes, 
comportant une réduction de 20 à 40 0/0, 
suivant.le nombre des personnes, sont délivrés 
toute i'anûée, à toutes les gares du réseao 
d'Orléans, pour les stations thermales et hi-
vernales du Midi, sous condition d'effectuer 
un parcours ffiioirjaum de 300 kilomètres (aller 
et retour compris), et notamment pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Goéthary (halte), 
Hendaye, Pau, Saint-Jean-de-Luz, Salies-dé-
fi am, etc. 

Durée de validité : 33 jours, non compris les 
jours de départ et d'arrivée. 

SAISON THERMALE 

La Bourboule, le Mont-Dore, Royat, Ncris-les-
Bains, Evaux-les-Bains 

A l'occasion de la saison thermale de 1901, 
la Compagnie du Chemin de fer d'Orléans a 
organisé un double service direct de jour et de 
nuit, qui fonctionne *i»ï 8 juin a» SO sep-
temhre inclus, par VL'rssn, Dlontluçon 
et Kygurandc, voie la plus directe et trajet 
le plus rapide entre Pari* et les stations 
thermales de «..a Bourboule et du BEont-
B©re. 

Ces trains comprennent des voitures de 
toutes classes et, habituellement, des wagons 
à lits-toilette, dans chaque sens du parcours. 

La durée totale du trajet, est de 10 heures 
environ, à l'aller et au retour. 

Pria; des places au départ de Paris (Trajet 
simple ou vice versa). 

m CAKES 
ci -contre 

aux 
gares ci-
dessous 

la Bourboule 
lellout-lore 
Royat.... 
Cham b. 1 e t-

Mih 
Evaujc-les— 
Bains.... 

PiSIS QUAI D'ORS» FAKlS:POI(T-.St-MICHït MiS-lUSIERHIZ 

lre re- l.-e 2e 3e 1rs 2e 3e 
classe classe classe classe classe (lasse classe classe classe 

f c. f. c f. c f. c. f. c. f. c. f. c. f. c. f. c. 
50 85 34 30 2-2 55 50 60 34 15 29 23 50 40 34 » 22 20 
51 40 34 70 22 60 31 0 54 S5 M so 50 95 34 40 22 40 
56 45 38 10 24 85 50 3S 38 05 24 80 36 » 37 80 24 65 

57 9H 25 65 •16 70 37 8S 25 55 10 (5 37 05 23 40 16 55 

40 101 27 Oo] 17 65 31 85 26 90 17 55 59 05 26 75 17 45 

Aux trains express partant de Paris le ma-
tin et de Chamblet-Néi'is dans l'après-midi, 
il est affecté une voiture de lt0 classe pour les 
voyageurs de ou pour Rïéris-lcs-Bains, qui 
effectuent ainsi le trajet entre Paris et la 
gare de Chaïublei-R'érts sans transborde-
ment en 6 heures environ. 

On trouve des omnibus de correspondance 
a tous les trains, à la gare de Ckamblct-
Riéçls pour !%érÎN, et vice versa. 

PRIME MUSICALE 
Pour les lecteurs du Journal du Lot 

Ceux de nos lecteurs qui découperont l'avis 
ci-dessus etl'enverront accompagné de 20cen-
times en timbres à M. Rosoor-Delattre éditeur 
et imprimeur de musique à Tourcoing (Nord), 
recevront, par retour du courrier, un morceau 
de musique de ses éditions. Indiquer si l'on 
désire : valse, polka, mazurka, gavotte, qua-
drille, morceau de genre, à % ou 4 mains, piano 
et chant, pianos et violon, piano et violoncelle 

Tous morceaux à grand succès des meilleurs 
auteurs modernes. 

Le propriétaire-gérant : A. GOUESLANT. 

Étude de Me René BILLIÈRES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 63, boulevard Gambetta. 

éelle 
L'adjudication aura lieu le MERCREDI SIX 

NOVEMBRE mil neuf cent un, a une heure 
de relevée, par devant et à l'audience des 
criées de Messieurs les Président et Juges 
composant le Tribunal civil de Cahors, au 
Pal ai 6 de Justice de Cahors. 

On fait savoir à qui il appartien-
dra que suivant exploit de M8 Gius-
tiniani, huissier à Cahors, en date 
du treize juillet mil neuf cent un 
visé, enregistré, dénoncé par exploits 
du ministère de M' Pie, huissier à 
Toulouse, du vingt juillet mil neuf 
cent un et transcrit avec l'exploit de 
dénonciatiou au bureau des hypo-
thèques de Cahors le vingt-six juil-
let mil neuf eeut un, volume 170, 
uuméros 21 et 22. 

11 a été procédé à la saisie réelle 
des biens immeubles ei-après dé-
signés : 

A la requête de Monsieur l'abbé 
Guillaume de ROALDÈS, chanoine 
du chapitre de Cahors, domicilié à 
Cahors, ayant Me René BILLIÈRES 
pour avoué constitué, avec élection 
de domicile en ses étude et personne 
au dit Cahors où il demeure. 

Sur la tâte et au préjudice de 
dame Fanny GÉNIES, veuve BACH, 
sans profession, demeurant à Tou-
louse, 12, rue Daleyrac, prise tant 
en son nom que comme mère et tu-
trice légale de ses deux filles mi-
neures, Julie-Adèle-Joséphine BACH, 
et Augusta-Delia BACH, héritières 
testamentaires de la quotité disponi-
ble de la succession du leur grand-
père maternel, GÉNIES Hippo!yte, 
quand vivait éclnsier à Saint-Géry. 

Un cahier des charges contenant 
les clauses et conditions de la vente 
a été dressé par M0 René BILLIÈ-
RES, avoué poursuivant, et a été 
le seize août mil neuf cent un dépo-
sé au greffe du tribunal civil do 
Cahors pour y être tenu à la dispo-
sition du public et y servir de mi-
nute d'enchères. Il a été publié à 
l'audience des criées du dit tribunal 
du vingt-six septembre mil neuf 
cent un et l'adjudication des dits 
immeubles a été fixée au mercredi 
six novembre mil neuf cent un. 

Saint-Géry, de contenance environ 
huit ares quatre-vingt-quinze cen-
tiares. 

Article troisième 
Terre située au lieu dit La Sole, 

formant le numéro 455 section C du 
plan cadastral de la commune de 
Saint-Géry, de contenance environ 
deux hectares treize ares dix cen-
tiares. 

Article quatrième 
Vigne située au lieu dit La Sole, 

formant le numéro 456 section C du 
plan cadastral de la commune de 
Saint-Géry, de contenance environ 
dix-*neuf ares vingt centiares. 

Artiale cinquième 
Terre située au lieu dit La Sole, 

formant le numéro 457 section C du 
plan cadastral de la commune de 
Saint-Géry, de contenance environ 
vingt-quatre ares trente centiares. 

La grange comprise sous l'artiole 
premier ci-dessus est en pierres si-
ches, couverto en tuiles canal à deux 
tombants d'eau. 

Désignation sommaire 
DES IMMEUBLES SAISIS ET 

A VENDRE 

Article premier 

Grange et patus situés au lieu dit 
La Sole, formant le numéro 453 
section C du plan cadastral de la 
commune do Saint-Géry, de conte-
nance environ huit ares quatre-vingt-
cinq centiares. 

Article deuxième 
Pâture située au lieu dit La Sole, 

formant le numéro 454 section C du 
plan cadastral de la commune de 

LOTISSEMENT 
et mises à prix 
Les immeubles ci-dessus désignés 

seront vendus en un seul 
lot, sur la mise à prix de i n fr. 
dix francs, ci | (j 
en sus des charges. 

Les frais de poursuite et autres aux-
quels l'adjudication donnera lieu se-
ront payables en sus du prix- dans 
les quinze jours de la vente entre les 
mains de Me René BILLIÈRES avoué 
poursuivant. 

NOTA : Il est en outra déclaré à 
tous ceux du chef desquels il pourrait 
être pris inscription d'hypothèques 
légales sur les dits immeubles qu'ils 
doivent la requérir avant la trans-
cription du jugement d'adjudication 
à peine de déchéance. 

Ponr extrait certifié conforme. 
Cahors le sept octobre mil neuf 

cent un. 
L'avoué poursuivant ■ 

René BILLIERES. 
Enregistré à Cahors le' Octo-

bre mil neuf cent un f» Ce 

reçu un franc vingt-nuit centimes, 
décimes compris, 

Le receveur, 
Signé LACHAISE. 

nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Me Ifcené OII^Ï^IÈlItES, 
avoué poursuivant, qui pourra, 
ainsi que ses collègues exerçant 
près le dît Tribunal, être chargé 
d'enchérir. 

Société de Secours Mutuels en cas de Décès, 
en cas de Décès et de Survie après 20 ans de Sociétariat, 

en cas de Survie après l'âge de 55 ans (Retraite 
ou rentes viagères), et en cas d'infirmités prématurées. 

Pour renseignements, s'adresser au Siège Social, 3, Allées Fénelon à Cahors [Lot) 


